
Une œuvre inédite 
du Maître du Saint-Sang

Il y  a quelque tem ps l'occasion  n ou s fut donnée 
d 'étudier une œ uvre de qualité , surg ie  sur le m arché1 
et entrée récem m ent dans une collection privée hol­
landaise.

Il s 'ag issa it d 'u n  triptyque chantourné de belles 
d im en sio n s2 dont le panneau central représentait le 
Mariage mystique de sainte Catherine, les volets portant 
les effigies des donateurs accom pagnés de leurs 
saints patrons et leurs revers, une Annonciation en 
grisaille. Une approche plus approfondie de ce ta­
bleau nous a perm is d 'expliciter son iconographie de 
le replacer dans son  m ilieu h istoriqu e et, alors qu 'il 
avait été attribué au M aître de H oogstraeten , de le 
replacer dans le groupe des œ uvres attribuées au 
M aître du Saint-Sang.

Panneau central

Le Mariage mystique de sainte Catherine en est le 
su jet principal3 dont le choix sera explicité plus loin4.

1. C hez P. de B oer, A m sterdam .

2. C hêne. P an n eau  central x 66 cm  v .g . 88 x 28,5 cm. v .d . 88 x 
29,5 cm.

3. C e su jet et cette co m p o sition  connurent u n  v if  succès. N o u s 
rap p roch on s celles-ci d es in terprétatio n s du  M aître de H o o g strae­
ten, L .M .J. FR IED LA EN D ER , Altniederländische Malerei VII, pl. 88, 
n ° 116-119.

4. P.





La scène se p a sse  dan s un  genre de H ortus conclu- 
su s délim ité à la fo is par un m uret de rochers à g au ­
che et par la courbe que form ent les d raperies des 
sainte Barbe et sainte Catherine et le bras raid i de 
l'Enfant qui se tend vers celle-ci. L 'éclat des coloris 
des m anteaux et des rob es5, la richesse des résilles, 
les cheveux couleur de feu , le chatoyem ent des enlu­
m in ures6, contrastent avec les tons très doux du reste 
de la com position , qui p assen t du  brun roux ou brun 
pâle des so ls, aux verts foncés des frondaisons et aux 
bleutés des horizons. La robe très sobre de la V ierge 
l'annonce a u ssi7. La douceur et la retenue de la scène 
sont sou lign ées par l'élégance un  p eu  m ièvre des v i­
sages, tous présentés de trois quarts sau f celui de la 
V ierge, dans des ovales parfaits, où s'in scriven t, les 
arcs fins des sourcils et des p au p ières b a issée s , les 
nez droits, les bouches m enues et les m entons ronds. 
L es m êm es caractères se  rem arquent dans les m ains 
dont les do igts très lon gs et les articulations à peine 
m arquées dégagen t p resq u e  une im pression  de m ol­
lesse.

5. Sa in te  C ath erin e porte  u n e  robe de brocart doré au x  m an ches 
à b ra ssa rd s m au v es d 'o ù  d ép asse n t les m an ches bo u ffan tes de la 
chem ise b lan ch e, ce in turée d e  ro u ge , et un  m an teau  ro u ge  rosé ; 
une couronne som m e une résilie  d 'or q u i couvre en  p artie  les 
cheveux. U ne robe d u  m êm e m odèle  est portée n otam m en t p ar 
une M arie-M adeleine (m i-corps) p ar  le M aître de la M adelein e 
M an si, B arcelone, P alaccio d e  la V irrein a (L egado  C am b o), L .M .j. 
FRIED LA EN D ER VII, su p p l. 178, pl. 124.

6. Le livre ouvert m ontre un e riche m in iature. O n  vo it le roi 
D av id , couronné, agen ou illé  d an s une p ra irie , la h arpe p o sé e  à 
terre. D an s le ciel un  an ge lu i fa it p art d e s  trois fléaux q u i le 
m enacent (L. R E A U , Iconographie de l'art chrétien, P aris, 1956, II, 1, 
p. 285). C ette illu stration  d 'u n  d es P sau m e s P én iten tiaux  d on t D a ­
vid aurait été l'au teu r, co n n u t un e énorm e popu larité . N éan m o in s, 
D av id  le roi P sa lm iste , fut a u ss i  un  berger tout com m e Joach im , 
C aïn  et A b el (vo ir p lu s lo in ). Peut-être le choix d u  p erso n n age  
fut-il déterm iné a u ss i par cette ra ison .

7. Elle est vêtue d 'u n e  ro b e  bru n  rosé  et d 'u n  m an teau  b leu  
foncé. L a  tête est vo ilée  d 'u n  lin ge tran sparen t et auréolée d 'or.



A u deuxièm e plan , à gauche, se d resse  dans une 
clairière un  ensem ble de bâtim ents précédés d 'une 
cour. D eux person n es y conversent tandis qu 'une au ­
tre s'achem ine sur le sentier qu i y conduit. Au 
som m et d 'une cheminée niche une cigogne.

Entre la V ierge et sainte Barbe s'élève un  arbre qui 
rappelle celui dont les fruits nourrirent la Sainte Fa­
mille lors de la Fuite en Egypte8.

Ici, dan s une interprétation libre et originale, le 
peintre y a ad jo in t trois an ges : l'un  perché dans les 
branches fait tom ber les fruits à l'a ide  d 'une gaule, et 
ses deux com pagnons les recueillent l'un  dans les p lis 
de sa  robe, l'autre en ram assan t ceux qu i ont 
échappé à son com pagnon9. La Vierge et l'Enfant ont 
déjà chacun en m ain  un  fruit. A  l'extrêm e droite, un 
hom m e vu à m i-corps, chem ine, une besace sur le 
dos : il s 'ag it peut-être de saint Jo seph , qu i est so u ­
vent représenté dans ces scènes avec beaucoup de 
discrétion.

8. Cf. J. D E V O R A N G IN E , La légende Dorée, trad , p ar  T. de 
W YZGW A, P aris 1902, p . 58-59.

9. a. L 'exem ple  le p lu s proche n o u s est fourni p ar le M aître de 
1518. Sainte Famille, sainte Catherine et sainte Barbe d an s un H ortus 
co n clu su s. A u  deu x ièm e p lan  trois an ges a id é s  p ar St. Jo sep h , 
cueillent ou  ram assen t d es fru its. Localisation  in con n ue, cf. M .J. 
FRIED LA EN D ER , XI, pl. 77, n °  79.

b. D 'au tres exem ples n o u s son t fourn is p ar exem ples p ar  le M aî­
tre de H o o gstraeten , Vierge et Enfant accompagnés de sainte Cathe­
rine et sainte Barbe. U n an ge leur p résen te  d es  fru its. Sa in t Jo sep h  
se  tient à l'arrière. U S A , P h ilade lph ie , J.G . Jon h n son  Collection, 
M .J. FR IE D LA EN D E R , VII, pl. 90, n ° 122 et le num éro su ivan t 
a ttribué à G o ssae rt (?)

et p ar  le M aître d u  T rip tyqu e M orisso n  qu i a représen té une 
scène sem b lab le  d an s le volet dro it du  trip ty q ue  : Vierge avec saints 
et anges. L o n d res, N ation al G allery , cf. M .J. FRIED LA EN D ER , VII, 
pl. 72. A  p ro p o s de ce tab leau  vo ir  «L e s P rim itifs flam an d s, C or­
p u s de la p e in ture  d es an cien s P ays-B as m érid ion au x au q u in ­
zièm e siècle, 3, fasc . 6-13. The N ation al G allery , L on do n , par M ar­
tin  D A V IES, vol. 1, A n vers 1953, n ° 21, p . 1-7.



A l'arrière-plan , un large cours d 'eau  tranquille 
s'écoule vers l'horizon, flanqué de eux m asses de 
rocs. D es forteresses et une flotille s'y  m irent. Du 
haut du ciel, D ieu le Père apparaît à m i-corps dans 
un nuage doré, surplom bant la colom be du Saint- 
Esprit.

L 'aspect p a isib le  n 'est p as rom pu par les scènes 
secondaires parfo is violentes qui se  déroulent à 
proxim ité des rochers.

D ans la prairie en contrebas de la tour qu i som m e 
celui de gauche, un groupe d 'hom m es est désigné 
par un fuseau  lum ineux venant du ciel, tan d is qu 'un  
autre groupe est rassem blé un peu à l'avant. A  l'op ­
posé de cette scène, à droite, au p ied  des rocs gris, 
trois ép isod es se  succèdent : dans une prairie , un 
hom m e garde ses m outons ; un peu  plus haut, deux 
person n ages conversent ; enfin dans l'anfractuosité 
du rocher, l'un des deux abat son com pagnon à l'a ide 
d 'un objet brun. Ces deux h isto ires, trop caractéristi­
ques pour être de sim ples scènes de genre, se com ­
plètent : l'une m ontre le choix de l'offrande d 'A bel et 
l'autre les conséquences m eurtrières de la ja lousie  de 
C aïn10. L 'offrande rejetée de ce dernier en préfigure 
une autre : celle de Joachim  qu i est représenté sur le 
volet gauche.

V olet gauche

Le volet gauche se d iv ise  en trois p lans qu i p ro­
longent dans les tons et dans la forme ceux du pan­
neau central. A  l'avant le donateur, nu tête et presque 
chauve, vêtu d 'un m anteau noir fourré, est agenouillé 
derrière un prie-D ieu qu i porte ses arm oiries : de 
gueules à 1'A gnus Dei, au chef d'herm ines. Son

10. L. REA U , Iconographie de l'art chrétien, P aris 1957, t. 2, I, p. 
94-96.



saint patron, portant une chevelure et une barbe gri­
ses et drapé dans un  m anteau rouge v if se tient der­
rière lui. Il appuyé un  livre ouvert sur son  b ras g au ­
che et serre un agneau  so u s le droit, un  deuxièm e 
agneau se presse  contre sa jam be fléchie. Il s 'ag it de 
sain t Joachim 11. Les agneaux qu i l'accom pagnent 
sym bolisent l'offrande qu 'il fit et qu i fut refusée ; 
successivem ent, à l'arrière-plan, sont développés les 
ép isod es de sa  vie qu i su iv irent : sa  retraite parm i 
les bergers, située ici dans un so u s-b o is et l'annonce 
de sa  paternité prochaine sur les hauteurs dénudées 
de la colline à l'h orizon 12. L 'identification  que nous 
avons faite des arm oiries ju sq u 'ic i inédites et du 
sain t patron n ous ont perm is d 'iden tifier le donateur 
avec Joachim  C hristiaens.

V olet droit

La com position  de ce volet s 'établit au ssi en trois 
p lan s, m ais à la différence des deux autres panneaux, 
aucun accent v if ne vien t rehausser les tons doux de 
l'ensem ble, qu i p assen t du brun  rosé du m anteau de 
sain t Jo sse , à celui p lu s pâle des rochers, des verts 
m aintenant oxydés des verdures, au  bleu  verdâtre de 
l'horizon ; seu ls tranchent le m anteau noir fourré de 
la donatrice, sa  gu im pe et sa  chem ise d 'u n  blanc 
éclatant, qu i enferm ent un v isage  pâle percé par de 
petits yeux noirs ourlés de lourdes pau p ières. Les 
seu les notes colorées sont celles du  chapelet rouge 
attaché à une ceinture bleue que porte la jeune 
fem m e. Celle-ci est agenouillée devant son prie-D ieu 
et lève les yeux de son  livres d'heures ouvert13. Elle

11. Et non  de sa in t Jean -B ap tiste  com m e il avait été annoncé 
èrroném ent lors de la ven te d u  tableau .

12. L 'an ge  n 'ap p ara ît  p a s  d an s le ciel m a is  d e s  n u ag es tou rm en ­
tés su ggè ren t sa  présen ce.

13. L a  m in iatu re  représen te  un e V ierge et E nfan t d evan t un
feu illage.



a p u  être identifiée avec Jo ssin e  L am p sin s, fam ille 
dont les arm es se  blasonnent : de gueu les au cerf 
arrêté d 'or14.

Il ne sem ble p as que l'on  p u isse , avec certitude, 
attacher de sign ification  à la petite scène du plan  in ­
term édiaire : sous une porte fortifiée une fem m e ac­
cueille un hom m e (en arm es ?), un  person n age m ar­
che en s'é lo ignant d 'eu x15.

14. Le g u e u le s est ic i fort bruni.

15. Il aurait été ten tan t d 'y  retrouver un e Rencontre à la porte 
dorée, m ais il ne se m b le  p a s  q u e la scèn e co rresp on de  à  au cu n e de 
ces rep résen tatio n s, n i à  un  é p iso d e  de la v ie  d e  sa in t Jo sse .



R evers des volets

A u revers des volets une Annonciation se  détache 
en grisaille  sur un  fond m arbré grenat.

L a V ierge debout à droite, su sp en d  sa lecture et se 
tourne légèrem ent vers l'ange qui s'avance vers elle 
en coup de vent. Ce dernier est exécuté de façon fort 
m aladroite ; le peintre n 'a  m anifestem ent p a s  atteint 
un  effet heureux ni dan s l'attitude, ni dan s l'échelle 
du person n age.

L 'état de conservation  de l'ensem ble du triptyque 
est excellent. Le réseau des fines craquelures est bien 
v isib le , sau f à certains endroits pein ts en couleur 
foncée16. Le d essin  sous-jacent est particulièrem ent 
apparent au revers : les person n ages et les form es 
son t entièrem ent cernés ; les p au p ières, les nez, les 
p lis  des vêtem ents ou des m em bres sont om brés de 
stries parallèles au pinceau.

A ttribution

L ors de son achat par le propriétaire actuel, le trip ­
tyque était attribué au M aître de H oogstraeten. N ous 
avons été en m esure de revoir ceci et en n ous basan t 
sur des élém ents d 'ordre sty listique et h istoriqu e, de 
le resituer à son  véritable auteur, le M aître du 
Saint-San g.

Le peintre connu sou s cette dénom ination  a été 
l'ob jet de qu elqu es é tu d es17. O riginaire d 'A n vers, il 
v int s'in staller à B ruges dans le courant de la

16. N o u s p en so n s n otam m en t au x  v erd u res et aux m an teaux  des 
d on ateurs.

17. M .J. FR IE D LA EN D E R , IX, b . Jo o s  van  C leve, Jan  P rovost, 
Joach im  P aten ier, p . 96-98. Primitifs flam ands anonymes. Catalogue 
avec supplément scientifique. E xp o sitio n , B ru ge s, 14 ju in  - 21 se p ­
tem bre 1969, p . 74-87 ; p . 224-233.



deuxièm e décade du XVIè siècle ; il subit ainsi l'in ­
fluence de M etsys d 'une part, celle de peintres b ru ­
geo is de l'autre. D eux de ses triptyques sont encore 
conservés à Bruges dans leur lieu d 'orig ine : une Dé­
position'18 et une Virgo D eipara19. Les ressem blances 
avec le triptyque qu i nous occupe sont frappan tes ; 
m ais des traits com m uns les rapprochent des autres 
tableaux attribués à ce maître.

N ous essayerons d 'évoquer ci-dessous ce qu i nous 
paraît caractériser le M aître du Saint-Sang. Il est in ­
utile d 'in sister sur l'influence de M etsys dont il est 
un su iveur im m édiat et qu i se retrouve notam m ent 
dans certains types de sain tes et dans des figu res 
q u asi caricaturales m asculines. Il sem ble avoir eu une 
prédilection pour les v isages présentés de trois quart, 
m inces, aux nez droits et fin s, les bouches m enues, 
les m entons ronds chez les fem m es, p lus accusés 
chez les hom m es. Les p au p ières sont b a issée s  en 
dem i lune, ou fendues, m ontrant alors une pupille  
ronde et très noire. Les cheveux bru ns légers et frisés 
ont des reflets roussâtres. Les m ains prolongent 
l'avant-bras san s faire apparaître l'ossature du p o ig ­
net. Leurs longs doigts sont parallèles ou légèrem ent 
fléchis, le petit étant assez  souvent écarté des autres. 
Le d essin  préparatoire au p inceau est souvent très 
v isib le , cernant de près les silhouettes. L es p au p iè ­
res, les m ains, les p lis  des vêtem ents sont om brés de

18. B ru ges, M u sée du  Sa in t-San g  
P .c. Déposition
V .g . Sainte Marie-M adeleine et M arie Cléophas 
V .d . Saint Joseph d'Arimathie et deux hommes

19. B ru ges, ég lise  St. Jac q u es 
P.c. Glorification de ta Vierge
V .g . la Sibylle de Tibur et l'Empereur Auguste 
V .d . Saint Jean à Pathmos et deux franciscains 
R evers V .g . Ecce Homo

V .d . La Vierge et saint Jean ; saint François d'Assise.



traits parallèles ou en losange q u i n 'arrivent néan­
m oins p as à donner ni relief ni v igu eu r au contour20. 
Certains vices d 'exécution sont caractéristiques : nous 
pensons par exem ple au bras raidi de l'Enfant Jésus 
q u i pourrait p resque p asser  pou r une signature21.

Friedlaender22 avait déjà rem arqué des attitudes ou 
des perspectives franchem ent m aladroites dan s d ivers 
tableaux du m aître. L 'an ge de l'Annonciation dans le 
tableau q u i n ous occupe en est un  autre exem ple. Le 
M aître du Saint-Sang s 'e st com plu à situer se s  su jets 
dans le cadre de bâtim ents, alors de type nettem ent 
b ru geo is23 ou dans des p ay sages arborés. Les b o u ­
quets d 'arbres aux verdures très découpées et très 
foncées pein tes avec application , sont souven t m al 
proportionnés. D ès que l'on  p asse  au deuxièm e ou 
au troisièm e plan , le travail se relâche com plètem ent : 
les p ra iries, les rochers et les ciels sont exécutés rap i­
dem ent de m anière uniform e ; les arbrisseaux sont 
accrochés n 'im porte com m ent dans les rocs ; les b â ­
tim ents ne sont p lu s que de sim ples décors.

De petites scènes anim ent parfois ces arrière-plans. 
Elles présentent peu  de person n ages24 et se déroulent

20. C eci e st v is ib le  à  l'œ il d an s le revers d u  tr ip ty q u e  étudié 
a in si que d an s le s d eu x  tab leau x  de B ru ges et su r  le s d ocum en ts 
p h o to grap h ies co n servés au  C entre N ation al de R echerches «P rim i­
tifs f lam an d s» . D e m êm e d an s les p h o to s in fra-rou ge d es deux 
volets : Sainte Catherine et sainte Barbe, U S A , C lev elan d , M u seum  
o f A rt inv. 42 633 (A C L 1969, L 13 156B).

21. M .J. FR IED LA EN D ER , IX b, a au ss i fa it rem arq u er la g ran ­
deu r d es oreilles d es p erso n n age s, m ais d an s le tab leau  q u i n ou s 
occupe tou tes son t cachées.

22. N ote 1, o p .c it ., p . 97, 98.

23. G . D O G A ER , La travée brugeoise dans quelques manuscrits de 
l'école ganto-brugeoise. Scrip toriu m , t. XXIII, 1969, p . 338-341, 2 pl.

24. D es fou les de p e rso n n age s telles q u 'o n  les trouve d an s le 
Portement de croix, G reenv ille , S .C . B ob Jo n es U n iv ersity , coll. of 
re lig io u s P a in tin g s. M .J. FR IED LA EN D ER , IX b, p. 200 (pl. 201) ou 
l'Adoration des M ages, localisation  inconnue M .J. FRIED LA EN D ER , 
IX , b , n °  190, pl. 191 restent un e exception .



soit dans les p ay sag e s, soit sur les chapiteaux s'il 
s 'ag it d 'une scène d 'intérieur.

C es d iverses ob servation s s 'ap p liqu en t au triptyque 
du Mariage mystique qu'une parenté particulière lie 
néanm oins avec celui de la Virgo Deipara de l'église Saint 
Jacques à Bruges : la Vierge et l'Enfant, les saints Joa­
chim , sont presque sem blables ; le v isage  de Jossine 
Lam psin s rappelle celui de la sainte Anne tandis que 
ceux de Catherine et de Barbe sont fort proches de ceux 
des Sybilles25.

M ais des po in ts com m uns se retrouvent dan s l'en ­
sem ble avec les autres œ uvres du m aître. C 'est ainsi 
que les deux sain tes rappellent celles des m usées de 
Cleveland et de H am bourg26, que le v isage  de Jo a­
chim  C h ristiaens est proche de celui du  sain t Jean  de 
Greenville et que celui de saint Jo sse  peut être com ­
paré à la fo is à celui du Christ et d 'u n  cavalier m ou s­
tachu de la m êm e com position27. L 'an ge  en grisaille 
au revers du volet gauche dérive en partie du m odèle 
qui servit à celui de l'Annonciation du  Prado tandis 
que la génuflexion qu'accom plit la sain te Catherine

25. Elle est égalem en t proche de celles de Palerm e et du  Prado. 
Les P rim itifs f lam an d s, II. R épertoire d es p e in tu res flam an d es du  
qu in z ièm e siècle. G IO V A N N I C A R A N D E N T E , C ollections d 'Italie , 
I. S ic ile , Bruxelles 1968, n °  17. M aître d u  S a in t-San g , Vierge à l'En­
fan t et quatre anges dans une église, P alerm e, G alleria  N ation ale 
della S ic ilia , Inv. 68, p . 31-32.

E sp ag n e , M adrid , P rado , cat. 2494. Triptyque de l'Annonciation, 
v .g . Saint Jérôme, v .d . Saint Jean-Baptiste.

26. U S A , C levelan d , M u seum  of A rt, n ° 42 633-4 (repr. d an s 
M .J. FR IED LA EN D ER , IX b, pi. 196, n ° 196). Triptyque de la Sainte 
famille, v .g . Sainte Catherine, v .d . Sainte Barbe fill, d an s M .J. 
FR IED LA EN D ER , IX b, pl. 196 n ° 194).

27. M .J. FR IED LA EN D ER , IXb, pl. 201 n ° 200 Portement de croix, 
U SA . G reenville , S .C . B ob Jo n es U n iversity , collection of re lig io u s 
P ain tin g . C atalogue d e  la d ite  U n iv ersité , vol. 2 G reenville  1962, p . 
222-223, n ° 122 (ill. en  couleurs su r la  couverture).



répète celle du sain t Jérôm e de cette oeuvre28.

Q uant aux tonalités du  tab leau , dans la m esure où 
nous avons pu  les vérifier, elles s'apparen ten t à celles 
de la Déposition de Bruges et de la Lucrèce de B uda­
pest29. Tout en respectant les gam m es chrom atiques 
de la Virgo Deipara, elles sont plus vives que celles- 
ci30 et m oins apparem m ent nuancées que celles de 
G reenville31.

On peut observer le d essin  sous-jacent, tel que 
nous l'avons décrit p lus haut, dans l'ensem ble des 
photos ord in aires des œ uvres attribuées à ce m aî­
tre32.

Tout ce qu i a été dit c i-d essu s perm et donc de 
ranger le triptyque du M ariage mystique parm i les ta­
bleaux du M aître du Sain t-San g S 'il ne présente pas 
l'originalité  de la com position  de G reenville, du 
m oins à cause du  soin  q u i lui a été apporté se 
range-t-il parm i les m eilleurs connus et certainem ent 
parm i les m ieux conservés.

N ous allons vo ir m aintenant que c'est au ssi celui 
dont le contexte h istoriqu e est le m ieux établi :

28. M ad rid , M u sée  du  P rado. Triptyque de l'Annoniciation ; v .g . 
Saint Jérôme, v .d . Saint Jean-Baptiste. C ata logue  d u  m u sée  n ° 2494. 
P an n eau  central rep rod u it d an s le C ata logue  de l'exp o sitio n  d es 
Primitifs Flamands Anonymes. B ru ges, 14 ju in  - 21 se p tem b re  1969, 
p . 82 n ° 34.

29. B u d ap est, M u seum  der B ild en d en  K ü n ste , n °  127, cf. ill. en 
couleurs d an s S. U R B A C H , Frühniederländische Tafelbilder, B u d ap est 
1971, n °  44.

30. D an s l'en se m b le , la  couche p icturale  de l'avers d u  tab leau  est 
a sse z  u sée  et p lu s terne q u e celle d u  M ariage mystique. N éan m o in s 
le ton d es p a y sa g e s  et d e s  rochers son t se m b lab les ; on retrouve le 
m êm e rouge  que celui d u  m an teau  de Joach im  ; les brocarts de la 
robe de sa in te  C ath erin e et celle de Salom on  son t p areils.

31. Q ue n o u s ju g e o n s d 'a p rè s  la ph oto  en  couleurs d u  catalogue 
cité p lu s haut. Les au tres tab leau x  ne n ou s son t co n n u s q u e par 
d e s  p h o to s en noir et blanc.

32. P ho to th èqu e d u  C entre N atio n al de R echerches «P rim itifs 
flam an d s».



Friedlaender nous dit que le M aître du Saint-Sang 
travailla peu  pou r les particuliers33. Effectivem ent, 
dans la production conservée de ce m aître, m algré 
tout assez  réduite, on relève peu de portraits id en ti­
fiab les. D ans un triptyque, des donateurs sont ac­
com pagnés d 'arm oiries illisib les d 'ap rès la photo p u ­
bliée34. U n autre tableau représentant le Christ, saint 
Jean et la Vierge est som m é des arm es ju sq u 'ic i in éd i­
tes de la fam ille frisonne G alkam a et d 'u n  autre écu 
non identifié35; un  Ecce Homo du m aître, lui au ssi 
inédit, porte deux arm oiries d 'origine étrangère, dont 
l'une peut-être assim ilée  à celles des M areri36.

Le tableau qui nous occupe est donc le seul 
ju sq u 'ic i dont l'identification  com plète des arm es a 
perm is de retracer l'h istoire avec le p lu s de précision .

Le donateur, Joachim  C h ristiaen s, était originaire de 
Tem pleuve37. Il devint reneur de la «Proosche» de 
B ru ges38.

33. M .]. FR IE D LA EN D E R , IX b, p . 97, N o n  localisé  ; Adoration 
des mages, v .g . donateur et Saint Jacques, v .d . donatrice et Sainte
Catherine. J.M . FR IED LA EN D ER , op.cit., pl. 191 n ° 190.

35. Parti de sab le  à tro is fleurs de lis d 'o r ran gées en pal et 
d 'argen t au  lion  ram pan t de sab le  (G alkam a). C e s arm oiries sont 
accom pagn ées d 'u n  au tre écu où  un e coquille  seu le  charge un 
cham p de m étal.

36. Ecce Homo. A. M un ich , C ollection privée. V ersion  du  Christ 
montré au peuple, cf. M .J. FRIED LA EN D ER , op .c it., p lan ch e 200, n ° 
199. L es arm es de dextre son t probab lem en t celles de la fam ille de 
M areri (Rom e, N ap le s). C elles d e  sen estre  p orten t un coupé en ­
clavé d 'u n e  p ièce  d 'argen t(?) et de sab le  (?) chargé en cœ ur d 'un e 
étoile à six  rais d 'argen t. Elle n 'ont p a s  encore été id en tifiées.

37. Selon  son  ép itap h e .

38. L a  prévôté de Sain t-D on at était un e se ign eu rerie  ecclésiasti­
q u e. «H et P ro o ssch e» était le nom  de la p artie  de celle-ci q u i 
s 'é te n d a it d an s la châtellenie du  Franc d e  B ru ges et q u i ap p arten ait 
en  propre  au  prévôt. L e s  éch evin s de «h et P ro o ssch e» s 'ap p e la ie n t 
tou jours « red en ae rs» , jam a is  «scep e n en ». L es arch ives de la p ré ­
vôté de Sain t-D on at son t co n servées au x  arch ives de l'E tat à B ru ­
ges. L eur in ven taire  a  été p u b lié  en 1960 à B ruxelles par leur con­
servateur, M on sieu r J. M A R É C H A L, so u s le titre «Inventaris van het



Les reneurs avaient une compétence réelle dans les 
trois ordres de jurid iction  crim inelle, civile et féodale. 
Ils pouvaien t en outre légiférer dans certaines m atiè­
res fiscales. Joachim  C h ristiaen s figure p arm i les re­
n eurs siégeant dan s la cham bre du  conseil et à la 
V ierschaar, c 'est-à-dire au tribunal. Com m e tel il ap­
paraît régulièrem ent dan s les com ptes de la prévôté à 
partir de ju in  1535 ju sq u 'en  m ai 1552, deux à trois 
fo is par m o is39. N ou s n 'avon s p as retrouvé la date 
exacte de son  entrée en fonctionn ni les m otifs qu i 
déterm inèrent son  choix. O n sait n éanm oins que l'o f­
fice de reneur pou vait être exercée de pair avec celui 
d 'échevin , de conseiller ou de pension n aire  de la 
ville de B ruges40 et que Joachim  C h ristiaens fut effec­
tivem ent conseiller à la ville en 1530, 1534, 1536 et 
154441. En 1543, il fit l'acquisition  d 'un  fief à O uden- 
burch auquel l'office de reneur était attaché à titre 
héréditaire et qu 'il transm it à sa  descendance42.

(vervolg 38)

Archief der Proosdij van Sint D onaas te Brugge» précédé d 'u n e  très 
in téressan te  in troduction . U n e autre étude de la p révôté  de B ru ges 
a  été faite p ar  L. G ILLIO D TS V A N  SEV E R E N , Coutumes de la pré­
vôté de Bruges, 2 vol. B ruxelles 1887.

39. R ijk sarch ief B ru gge . S in t-D o n aas P ro o sd ij, n °  382 en 383. A l­
gem en e rek en in gen  van  de o n tvan ger gen eraal v an  het P roossch e 
1527-1547 et 1548-1569. D e m êm e p a ss im  d an s le s n ° 102-103, R éso- 
lu tieb oek en  v an  het P ro o sse  (1538-1545 et 1549-1573).

Le M s B ruxelles G 737 f °  245 v °  le m en tion n e d an s ces fonction s 
en  1536 et en  1547.

40. L . G ILLIO D TS V A N  SE V E R E N , op.c it., t. 1, p . 46.

41. M s B ruxelles G 737 f° 245 v °.

42. R ijk sarch ief B ru gge . S in t-D o n aas P roosd ij n ° 91 f °  19 et n « 92 
f °  19. L e  fie f d 'O u d em b u rch  «m et eenen  arfnach tegh e reden aers- 
cepe d aer to ebeh o o ren d e» p a s s a  su ccessiv em en t de Joach im  C h ris­
tiaen s (5 m ars 1543), à  son  fils C orneille le 30 n ovem bre 1552 su ite  
à  so n  d écès, à  so n  petit-fils Joach im  et en fin  à Ja c q u e s fils de ce 
dern ier. V oir a u ss i , L. G ILLIO D T S V A N  SE V E R E N , op .cit., 1, p .
91.

C ette co utum e très courante d 'ach eter un  fie f au q u e l était a tta­
chée un e fonction  fu t p ra tiq u ée  p ar  p lu sieu rs  m em b res de sa  fa­
m ille à  p ro p o s d 'au tre s b ie n s. C 'e st a in si q u e  son  petit fils Joach im



En 1541 il p o sséd a it en ville une m aison  avec ses 
appendances appelée St. A ntoine, et q u i avait été ja ­
d is le b ien  de Jean  van  Cattenbroeck43. Il avait en 
outre dan s le canton d 'O ostkam p un  foncier de 
v in gt-sept arpents au ham eau ten Daele avec dix ar­
pents de tenures à O ostkam p, neuf à D am m e et neuf 
à D udzele44.

Il avait épousé en prem ières noces M arie van  den 
Berghe dont il était veu f en 152745. Il en eut une fille, 
A drienne qu i s 'u n it à P h ilippe de Steeland46.

acheta le 18 février 1637 le fie f de S lype au q u e l était attachée la 
charge h éréditaire de ren eu r (cf. L . G ILLIO D TS V A N  SEV ER EN , 
O P .C IT ., T. 2, p . 95). Il sera  enterré à St. D o n as au p rè s de son  
g ran d-père . S o n  frère M arc acq u it u n e terre à St. A n dré-lez-B ruges 
com portan t les m êm es bén éfices (achat d u  20 jan v ie r  1607. Cf. L. 
G ILLIO D TS V A N  SE V E R E N , op.cit., t. 2 , p . 107). C 'e st  p eu t être 
au  m êm e q u e  fut retiré le 28 avril 1635 un fie f avec office de 
ren eur h éréd ita ire , sa  co n d ition  sociale  ayant été ju gé e  trop  m o­
d este  (L. G ILLIO D T S V A N  SEV ER EN , op.cit., t. 1, p . 53).

43. L . G ILLIO D TS V A N  SE V ER EN , op.cit., t. 2, p . 127.

C ette m aiso n  lu i échut peut-être p ar  l'in term éd ia ire  de sa  se ­
conde ép o u se  Jo ss in e  L am p sin s. En effet son t en terrés à St. D o n as 
u n  certain  Jan  v an  C atten broeck , et son  ép o u se  Jo ss in e  L am p sin s, 
d écéd és d an s le couran t du  XV e q u i pou rra ien t être a scen d an ts de 
celle q u i n o u s occupe ici.

44. L. G ILLIO D T S V A N  SE V ER EN , Coutumes des Pays et Conté
de Flandre, Coutume du Bourg de Bruges, t. 1, B ruxelles 1883, p. 446 
n ° 328 (se b a san t su r  u n  com pte de 1531-1545). C 'e st peu t-être de 
lu i au ss i q u 'il s 'a g it  so u s les n °s  318 à 321 à p ro p o s de quatre
terres de d iv erse s d im en sio n s s ise s  d an s le m êm e can ton (ibid.
op.cit., p . 445).

45. M s Bruxelles G 736 f° 126. A u ss i cité com m e v eu f en 1529
selon  M s B ruxelles G 737 f° 245 v°.

M arie v an  den  B erghe était fille de C orneille  +  18/1/1514 et 
d 'A drien n e Rycx +  19/1/1525, enterrés à N otre-D am e de B ru ges et 
cités en sem ble  d ès 1497 (cf. M s Bruxelles G 736 f° 126).

46. P h ilip p e de Steen lan d  +  17/2/1556 enterré à N otre-D am e de 
B ru ges d an s la ch apelle  d u  Sain t-Sacrem en t avec A drien n e C hris- 
t iaen s, fille de Joach im  +  31/12/1568, cf. M s B ruxelles II 1170 f °  351.

P h ilip p e de S teelan d  était v eu f en  prem ière  n oces de M arguerite  
v an  W inter, +  le 9 m ai 1531, cf. M s Bruxelles G 750 f °  560.

L e couple eu t d o u ze  en fan ts don t O liv ier le qu atrièm e né en 
1542, cf. M s B ruxelles G 736 f °  69 v °.



Il se rem aria à une date indéterm inée avec Jo ssin e  
L am p sin s, fille de Corneille, qu i est citée avec lui en 
1536 et qu i lui donna trois enfants : Corneille47, 
Anne48 et Françoise49.

Joachim  C hristiaens décéda le 6 juillet 155250. Un 
service com m ém oratif fut célébré à l'initiative du 
collège des reneurs au sein  duquel son fils l'avait 
remplacé et auquel ses condisciples furent tenus d 'a s­
sister sous peine d 'am ende51. Jou issan t du privilège

47. C orn eille , conseiller à B ru ges en 1569 ép o u se  Jean n e d e  M on ­
taigne (appelée  au ss i van  O yseel). Elle lu i d o n n a A) Joach im  C h ris­
tiaen s cité en  1576 avec so n  ép o u se  Isabeau  N o p p e , d 'o ù  1) Fran ­
ço is +  22 sep tem bre  1616, g it à Sa in t-D o n as avec M arie C lorib us 
+  17 m ars 1668. 2) Joach im  +  26 n ovem bre 1648 B) M arc C h ris­
tiaen s enterré à N otre-D am e.

48. A nne ép o u se  Corneille P loyaert, b o u rg eo is de D u n k erqu e 
cité en 1555. D 'où  M arie q u i é p o u sa  le 8 m ai 1569 Jean  W inkel­
m an.

49. F ran çoise  sem b le  n 'av o ir  p a s  eu  de d escen dan ce.

50. J. G EILLIA R D , Inscriptions funéraires et monumentales de 
Flandre occidentales, t. 1, B ru ge s, ég lise  Sa in t-D o n as, B ru ge s 1861, 
p. 111, lit 5 ju illet ; Le M s Bruxelles G 737 f° 245 v °  et le M s 
Bruxelles G 1654 f° 19 in d iq u en t le 6 ju illet. N o u s ten on s à rem er­
cier M .H . PA U W ELS, co n servateu r aux m u sées R oyaux d e s Beaux 
A rts de B ruxelles, p o u r les vérification s q u 'il a opérées d an s l'exem ­
plaire annoté p ar  J. G A ILLIA R D  et q u 'il p o ssè d e . Su ite  à son  d é ­
cès, son  fils C orneille releva le fie f à O u den bu rch  le 30 n ovem bre 
de la m êm e année (byden  overlyden  van  zyn v ad er Joach im  C h ris­
tiaen s) cf. R ijk sarch ief B ru gge , P roosd ij n ° 92, o p .c it., f° 19.

51. R ijk sarch ief B ru gge. P roosd ij n ° 383, f° 14, (C om pte se p tem ­
bre  1553 - sep tem bre  1554).

«D en  laetsten  in  Sporcle LUI w aeren  in C am ere, L em m en s, 
D h an e, G h om aer, V yve, Sm et, A n ch m an, C h ristiaen s, Ballinc, 
W am beke, V o u gh en e , red en aers en d e  greffier. A ldaer by  reden aers 
gh eordon eert w iert dat m en betaelen  zo u d e  Mr. Je ro n im u s van den  
C lytsone, p ro ch iep ap e  van  S in t D o n aes, van  drie  z ie lm essen  by 
hem  gh ed aen  over de ziele  van  Joach im  C h ristiaen s, N ic laeu s Eb- 
brecht en de D o n aes van  W am beke, 3 1. 10 s» .

Idem , d an s R ijk sarch ief B rugge. S in t D on aas, P roosd ij n ° 103. 
R eso lu tieb oek en  v an  het P roosse  (1549-1573). a° 1553 f° 87 v°.

O p  den  XHIden van  Sporcle XVe LIII w aeren  in C am ere Lem - 
m es, D h an e, P ape, G om aer, N ieu lan t, V o igh en aer, V inck , Sm et,



échu aux reneurs de la prévôté52, Joachim  Christiaens 
fut enterré avec sa  seconde épouse à l'église St. D o­
nas, sous une tom be décrite comm e su it : «O p die 
zuutsijde, onder een witten zarck m et metael aen 
Sint M ichiels outaer, licht Joachim  C hristiaens g eb o ­
ren van Tem pleuve, redenaere ten Prooschen, die 
starf 1552 den 6 in juillet, ende jonckvrauw e Joosyne, 
fa Cornelis Lam ptyns, Joachim s w ijf w as, die starf a° 
MDLXII den 19 au gu sti»53.

Il sem ble que l'état de la pierre tom bale ait rendu 
la lecture des arm oiries difficile, à m oin s que les g é ­
n éalogistes n 'aient confondu celles du  couple avec 
celles des m em bres de leur fam ille enterrés auprès 
d 'eux54. En tout cas il est certain que les arm oiries

C h ristiaen s, Ballynck, W am beke, V yve ... «G h eordon n eert datm en 
de drye n aervolgen de d agh en  zal doen  de z ie lem e ssen  van  w ylen 
Joach im  C h ristiaen s, N ico las H ebbrech t en de D o n aes van  W am ­
bek e , overleden  red en aers, en de elck v an d en  red en aers zal gheho- 
ven  w esen  de m essen  te hooren  op  den  peyne van  v  s. p a r is is  te 
verleveren  byd en  gh uen en  d ie falgieren  zal, ten  w aeren dat hy 
legittym e excuse h ad d e  en de de red en aers d ie  ter d esen  o rd on n an ­
tie n iet presen ten  zyn gh ew eest dachvaert, zal eenen  de zelven 
m essen  te horene, op  ghelyck p eyn e».

ib id em  f° 88

«O p  den  laetsten  dach  van  Sporcle XV C LIII, w aeren  in  cam ere 
L em m es, H an e, G om aer, V yve, Sm et, A n ch em an , C h ristiaen s, Bail- 
lynck, W am beke, W yghenaere.

G h eordon n eert dat m en  Mr. H iero n ym u s v an  C lich thove, pro- 
ch iepape van  Sin t D o n aes, betaelen  zal over d e  drye m essen  by  
hem  gh ed aen  over de zielen  van  Joach im  C h ristiae n s, N ico lais 
H ebbrecht ende D on aes van  W am beke, red en aers, van  elcke m esse  
XX stu ivers p a r is is  com pt, over de drye m essen  III pon den  p ar is is , 
en de dat m id ts dat hy leverde de offer k eerssen  en de den  outaer 
d ed e  decken ende go rd ijen  h an gh en  int sw arte» .

52. L. G ILLIO D TS V A N  SEV ER EN , Coutumes de la Prévôté de 
Bruges, o p .c it ., t. 2, p . 20.

53. M s B ruxelles G 1654 f° 19. La date du  d écès de Jo ss in e  est 
com plétée grâce à J. G A ILLIA R D , op.cit., p . 111. Par contre, il lit le 
5 ju illet com m e date de décès de Joach im .

54. D 'ap rès M s B ruxelles G 1654 f° 19 les arm es de Joach im  se 
b lason n en t de gu e u le s au canton d 'h erm in es chargé d 'un  écusson  
celles de son  é p o u se , d 'azu r  au chef d 'or. D escrip tion  reprise  par J. 
G A ILLIA R D , op.cit., note précédente.



portées par les deux défunts furent celles peintes sur 
le tab leau55.

La b iograph ie  développée c i-dessu s prouve donc 
que c'est en l'honneur du second m ariage du reneur 
que le tableau fut exécuté. Peut-être fut-il à l'origine 
du choix du su jet principal et explique-t-il les allu­
sion s à la fécondité de l'un ion  que sont des détails 
tels la v ision  de Joachim  et la silhouette de la cigogne 
nichant sur le toit. O n ne connaît p as la date de ce 
m ariage m ais il se situe certainem ent entre 1527 et 
153656. Le costum e des donateurs le placerait égale­
m ent aux environs de 1530. A  la m êm e époque, un 
autre reneur d 'orig ine espagno le , Jean  Pardo, portait 
son  choix sur un tableau représentant le m êm e sujet, 
et avant eux A ndré de la Coste avait com m andé un 
triptyque m ontrant le m artyre de son  sain t patron57.

De telles confrontations perm ettront petit à petit de 
déterm iner avec plus de précision  les rapports qui 
unirent autrefois les donateurs et les peintres. D ans 
le cas précis que nous avons développé, la réunion 
des nom s de Joachim  C h ristiaens et du M aître du 
Sain t-San g , la découverte d 'une œ uvre de celui-ci, 
ont satisfa it à la fo is l'h istorien  de l'art et l'h istorien , 
jetant sur l'un  et l'autre des lum ières nouvelles.

CHRISTIANE VAN  D EN  BERGEN-P A NTEN S

55. A ttrib u ées sp éc ifiq u em en t p ar M s B ruxelles G 737 f° 245 v °. 
Ce son t a u ss i les arm es q u e  porte la fille de Joach im , A drien n e cf. 
M s Bruxelles G 1657 f °  342 v °  p ar  exem ple. L es arm es d es Lam p- 
s in s  so n t décrites d an s le M s Bruxelles G 1654 f °  28 v°.

56. A n onym e. T rip tyqu e. M ariage mystique de sainte Catherine, 
v .g . Saint Jean-Baptiste le donateur Jean Pardo et ses fils, v .d . Cathe­
rine de Vlaeminckpoorte et ses filles. L e s  d o n ateurs ont été a jou tés 
su r les vo le ts vers 1530. Bruxelles, collection privée.

57. T rip ty qu e C osta . M artyre de saint André, v .g . Noces de Cana, 
v .d . Résurrection de Lazare. Italie, San ta  M argh erita  L igu re , ég lise  
S an  Lorenzo  alla C osta .


